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P. Genain 1893-1953,  
au premier plan au centre
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Ils font Olivet

D’hier à aujourd’hui

Paul Genain :  
l’aviation et Olivet,  
les moteurs de sa vie

Coup de projecteur sur l’olivet cendré
Un fromage d’origine locale !

Il est rond, il pèse en moyenne 250 g et 
de l’avis de tous, ce fromage à pâte molle 
tire sa typicité de son goût assez fin. à la 
fois crémeux et léger, sa saveur se situe 
entre le camembert et le brie de Meaux.
On le reconnait à sa croûte naturelle cen-
drée. Autrefois, elle était un moyen de pro-
téger le fromage des agressions extérieures. 
Aujourd’hui, cette fonction a bien sûr dis-
paru, mais l’olivet continue à être affiné dans 
de la cendre de sarment de vigne. 

 Son histoire
Comme la plupart des fromages cen-
drés, il était autrefois fabriqué au prin-

temps, pendant la période de forte lac-
tation, puis mis en réserve en attendant 
la nombreuse main d’œuvre qui était 
recrutée pour la moisson et les ven-
danges. De 1810 à 1840, ce fut même 
la grande période de prospérité du fro-
mage d’Olivet. à l’origine, cette fabrica-
tion familiale était celle des fermières et 
des vigneronnes d’Olivet qui vendaient 
leurs surplus de productions sur les mar-
chés. C’est donc tout naturellement que 
ce fromage a pris le nom de la commune 
où on pouvait le trouver. 
L’histoire raconte qu’à chaque séjour de 

Balzac en Touraine, il faisait volontiers le 
voyage jusqu’à Olivet pour y déguster 
ce fromage qu’il accompagnait de noix 
et bien sûr de vin frais du pays.

L’olivet cendré est aujourd’hui une  
spécialité de la Société Savall, située à 
Chateauneuf sur Loire où il est affiné. Le 
lait provient en revanche de Normandie, 
là où son cousin germain, le camembert, 
est fabriqué.

 �L’olivet cendré se trouve chez tous les 
bons crémiers/fromagers, sur le marché, 
à la Covifruit et dans les grandes surfaces. 

B
rillant homme d’affaires dans 
l’industrie du bois, Paul Genain 
fut élu maire d’Olivet de 1929 à 
1944. Des idées neuves plein la 

tête, il a su moderniser la commune en 
menant des grands chantiers,  comme 
celui de la distribution de l’eau potable. 
Le dossier, pourtant étudié dès 1912, 
n’avait jamais pu aboutir. Sous l’im-
pulsion du nouveau Maire, le projet est 
relancé et quatre ans après son élection, 
en 1933, l’eau coule aux robinets des 
Olivetains branchés.
Ses bonnes relations aux plus hauts 
niveaux de l’Etat, et en particulier avec 
Jean Zay, Ministre et Député du Loiret, 
sont aussi bénéfiques pour la commune. 
Il obtient des aides substantielles dont 
il se servira pour aménager des terrains 
de sport au Poutyl et impulse dans la 
foulée la création de l’USMO pour ras-

sembler les amateurs de sports. Les cré-
dits obtenus de l’État serviront aussi à 
acquérir le domaine du Poutyl en 1942 
pour un autre projet cher à son cœur  : 
ouvrir une école maternelle pour rempla-
cer les locaux vétustes presque cente-
naires de l’école laïque de l’enfance. La 
guerre ne permit pas de lancer tout de 
suite sa construction. Le projet sera tou-
tefois repris et l’école ouvrira ses portes 
en 1953, l’actuelle maternelle du Poutyl.

de la commune qui obtenaient leur certi-
ficat d’études, un baptême de l’air. 
Sa passion remonte à l’époque de la 
Première Guerre Mondiale où il était 
alors pilote dans les escadrilles de 
bombardement. L’aviation tiendra 
toute sa vie une place importante. Il fut 
d’ailleurs très longtemps Président de 
l’aéro-club du Loiret. Ce que l’on sait 
moins en revanche, c’est qu’il fut aussi 
à l’origine de la création de la compa-
gnie TAI, les transports aériens interna-
tionaux ; une compagnie qui fusionnera 
avec d’autres quelques temps plus tard 
pour former Air France.

Un baptême  
de l’air pour un 

certificat d’études »

Sans doute moins connu que la poire et la cerise d’Olivet qui font la renommée de la ville, 
un autre produit du terroir participe à l’identité de la commune.  
C’est l’olivet cendré, un fromage au lait de vache… à mettre sur toutes les tables.

 � Avec l’amicale collaboration de l’association A la recherche du Passé d’Olivet

Mais Paul Genain, pour bon nombre 
d’Olivetains, c’est aussi l’aviateur. Celui 
qui a fait rêver et voyager les jeunes 
générations. Propriétaire d’un monoplan 
appelé « Poker d’as », il offrait aux jeunes 




